
On franc succès, n i e débuta samedi, par 
u n e brillante retraite aux flambeaux. 

Dimanche, malgré les grandes fêtes 
organisée» d a m les grandes villes voisines 
u n public nombreux se rendit au Saint-
Liévin où de nombreuses attractions, dé­
monstrat ion de chiens, concerts et bals 
l e ret int Jusque assez tard dans la soi­
rée. 

Lundi mat in , une grande braderie se 
déroula rues Vallon. J. Jaurès et J. Gues­
d e et «lie reçut la visite de nombreux 
promeneurs. 

D a n s l'après-midi, une belle course cy­
cl is te attira un nombreux oublie alrtai 
que le long du parcours et fut un succès 
pour l"Btoile Cycliste Wattreloslenne qui 
l'organisa. 

U n brillant concert donné par la Phi­
lharmonie du Crétinier. sous la direction 
d e son chef. M. Oeorges Demeyer. fut 
v ivement apprécié par les nombreux au­
diteurs. 

Dana la soirée, les concerts et bals 
clôturèrent d ignement ces festivités an­
nuelles. 

LES EXPLOITS D T N COUPLE 
ROUBAISIEN 

Le garde Labbens a appréhendé, vers 
30 h., rue J. Jaurès, un motocycliste Ivre 
Armand Macarez. 27 ans. tueur de bes­
tiaux, 100. rue E. Anseele. à Roubaix, qui 
se livrait à des excentricités sur sa ma­
chine. La femme. Marguerite 8calbert, 
demeurant 38. rue de l'Ommelet qui ac­
compagnait Macarez sera poursuivie pour 
outrages à la police. 

Union des Mutilés et Reformes. — Les 
membres disponibles sont priés d assis­
ter aux funérailles civiles de M. Louis 
Catteau, mercredi 31 mai. Assemblée à la 
maison mortuaire. 3. Port Lillois, à 14 h 
4a. L' inhumation aura lieu au cimetière 
de Roubaix. 

CROIX 

MANIFESTATION ANGLAISE 
U n e rencontre de encker a OPDOSP à 

Croix. l'Aldvington Rambler Cricket 
Club e t l'English Croix Club. Les mem­
bres de Aldvington ont reçu un chaleu­
reux accueil lors de leur arrivée à Croix. 
M. A. Neste de l'English Croix Club 'es 
avait accueill is à la gare de Lille : il '.< • 
conduisi t au café « a St-Louis » ou un 
repas leur fut servi. Au dessert. M. Dob-
by, capita ine de l'équipe de Croix souhai­
t a la bienvenue aux visiteurs e t rappela 
tout ce que M. Crothers avait fait pour 
le cricket et pour l'English Club dont il 
é ta i t le président M Stokes. capitaine 
de l'Aldvington Rambler Cricket Club 
repondit en termes amicaux. 

D imanche matin, les visiteurs se sont 
rendus au cimetière de Croix où les at­
tendai t M. le maire de Croix. M. D. 
Boart. président de Aldvington. remit à 
c e dernier une adresse de sympathie de 
la part de M. le maire de Hove i Angle­
terre) . Puis une simple et émouvante 
cérémonie se déroula en présence du ré­
vérend Pemith Will iams et de pl js ieurs 
représentants français, anglais, polonais. 
ho l landais et tchèques devant le monu­
m e n t aux morts et sur la iomoe d'un 
soldat anglais ou des fleurs furent dépo­
sées. La mat inée s'est terminée par un 
service e n l'église angl ican de Croix. 

Médailles du travail. — Réunion de la 
commiss ion administrative, ce mardi 30 
mai. à 19 h. 30. au local Café du Progrès 
Communicat ion très importante. 

Fanfare Indépendante T. C. — Ce mar­
di, cours de tambours: mercredi, cours 
des clairons : Jeudi, réoétition générale 
à 18 h. 30 pour les petits ; à 19 h , pour 
l e s grands. 

Résul tat de la tombola du bal : 354 
155 481 130 65 380 114 56 

La fanfare se rendra a Calais les 5 et 
« août . O n peut s'inscrire dès à présent 
au siège chez Dutoict. rue Holden. 18 : 
il y aura trois autocars 

WASQUEHAL 
Mort de Mme Collinse. — Nous avons 

appris la mort, survenue soudainement 
dans la soirée de dimanche, de Mme Col­
linse. née Jeanne Mehaye. institutrice 
retraitée, épouse de M Orphée Collinse, 
directeur de 1 école des garçons de Was-
quehal-Capreau. 

Mme Collinse. qui avait exercé à Hon-
deghem. à Wandignies et en dernier lieu 
a Hazebrouck. avait etc. admise à la re­
traite depuis 1934. 

Les funérailles civiles auront lieu jeudi 

1" Juin. Réunion à la maison mortuaire. 
8. rue Turgot, à 9 h. 30. d'où le corps 
sera transporté à Lys-lez-Lonnoy, pays 
d'origine de Mme Coll inse, o ù aura lieu 
l ' inhumation. 

Le cortège se formera à 10 h. M. ave­
n u e Jean-Jaurès, face a l'usine Boutemy. 

Aux forains. — Ce mardi, a l(i l t , sur 
les places de la Mairie et de la Républi­
que, attribution des emplacements aux 
forains participant à la ducasse de prin­
temps des 3. 4 e t 5 juin. 

Coews gratuits de solfège. — Ce mardi 
et Jeudi, à 19 h., au siège de !a Jeune 
France, 8. rue Pasteur ; mercredi, à la 
m ê m e heure, à la salle des fêtes du Ca-
preau et au siège de l'Harmonie J -B. 
Lepers où on peut présenter les nouveaux 
élèves. 

CUoae scolaire du Caprean. — Ce mar­
di, à 18 h. 30. répétit ion générale à la 
salle annexe rue de Roubaix. Jeudi 1er 
juin, m ê m e répétit ion à 18 h. 30 pour 
les tambours et à 19 h. pour les clairons. 

A. 8. YVaaqaehalienne. — Ce mardi, à 
19 h. 45, e n la salle des fêtes rue Jean-
Mate, s e t iendra la réunion générale an ­
nuel le de ce club sportif. La Commission 
se réunira au préalable à 19 heures. 

FLERS 

Les Accidents de la Route 

Un piéton mortellement blessé 
à Flers-lei-Lille. par 

on motocycliste de Bullv-les-Minei 
D a n s la soirée de d imanche , un grave 

accident s'est produit sur le grand bou­
levard Lllle-Roubalx, dans la traversée 
du territoire de IFsrs. U n piéton, 
M Antoine Vandiedonck. originaire de 
Fiers, âgé de 89 ans, demeurant à • s r -
ckom, rue J.-Decock. 21. a é té mortelle­
ment blessé par un motocycliste. Valen-
tin Kasiezack. sujet polonais, 26 ans , 
demeurant à Bully-les-Mines. 

M. Vandiedonck venait de la rue Gam-
betta et il se dirigeait vers la rue du 
Recueil . Il avait at tendu le passage de 
plusieurs autos roulant dans les deux 
sens, avant de s'engager sur la chaussée 
du grand boulevard qu'il devait traver­
ser Mais à peine avait-il fait trois ou 
quatre pas sur le macadam qu'il était 
fauch épar un moto venant de la direc­
tion de Roubaix et tenant le milieu de la 
chaussée Le choc fût violent. Le piéton 
fut projeté à quelques mètres du point 
de rencontre et alla donner rudement de 
la tê te sur le sol tandis que le moto­
cycliste désarçonné retombait sur la bor­
dure du trottoir de gauche. 

Deux témoins . MM. Léon Baert. 49 ans . 
demeurant a Fiers, avenue du Sart . 9. et 
Ed. Dekeyser. 26 ans, cafetier, 1. rue 
Oambetta , se précipitèrent au secours 
des deux vict imes qu'ils transportèrent 
au café «Au Rendez-Vous des Touristes», 
où vint les examiner M. le docteur Ba-
thiat. Les deux blessés ne purent être 
ranimés e t furent dirigés d'urgence à 
l'hôpital de la Fraternité à Roubaix. 

Le plus gravement atteint était le pié­
ton, il devait succomber le l endemain 
mat in , à 6 heures. 

Le Polonais, sous le coup d'une forte 
commotion cérébrale, souffrait aussi de 
mult iples blessures. U n'avait pas encore 
repris connaissance lundi après-midi, 
c'est dire la gravité de son état. 

Les gendarmes Chamlot et Polrrlez ont 
mené Venquête d'usage. La motocyclette 
a été mise en fourrière. 

Les Artisans e t la taxe d'armement. — 
L'Union des Artisans de la région du 
Nord (U.A.R.N.) organise, ce mardi à 
19 h. 30. au café Choquel. * A l 'Ancienne 
Bascule ». une réunion au cours de la­
quelle M. Jules François, secrétaire 
administratif de n j . A . R . N - , exposera 
toutes les nouvelles obl igat ions f iscales 
des art isans et e n particulier la taxe 
d'armement. 

Tous les art isans et art isanes s o n t invl-

FLERS-BREUCQ 
Aux artisans et artisanes.— L'U.A.RN. 

organise, ce mardi, de 18 à 19 heures, au 
Café de la « Planche Epinoy ». une per­
manence . M. J. François, secrétaire, don­
nera aux art isans et art isanes toutes 
indications uti les concernant la taxe 
d armement . 

TOURCOING 
Bureaux : Rue Fidsie-Lshouoq, î , a TOURCOINO — Téléphone : 9.15 

Dépôt de vente : 1». rue Fïdéle-Lenoucq. 

Les Fêtes du XXV Anniversaire 
de l'Association Sportive 

Tourquennoise 
L a Journée de clôture des fêtes du | 

XXV* anniversaire, lundi 29 mai. au ter-1 
rain des O n e n s , a eu un gros succès. 

A 14 h. 30 avait Heu un m a t c h de 
consolat ion entre l'Union Sportive des . 
Cheminots de Tourcoing 1A et l'Etoile j 
Ouvrière Tourquennoise 1A. 

Le public eut ensuite le plaisir d'assis­
ter aux gracieuses évolutions des pupilles 
d e la Jeunesse de la Croix-Rouge, ainsi 
qu'à une demohstrat ion toujours inté- | 
rossante de chiens de défense par le Club . 
de s Amis Réunis du Pont Rompu. 

A 17 heures eut lieu la grande finale 
d u tournoi de football, entre l'U.S. Tour­
quennoise 1A et l'Association Sportive 
Tourquennoise 1 A. pour l'attribution 
déf init ive d u challenge. 

Enfin, les Asteux et leur famille se 
divertirent dans une grande foire aux 
plaisirs où tous les jeux étaient repré­
sentés . 

COLOMBOPHILIE 

A ROUBAIX. — Chantilly organisé psr 
les Fédération» d» l'Ail* Droits, chez E. 
Delbarre, 175 bis, rue de Lannoy. 

1. Oorrevaux A., uv 9p: Decottignies H., 
uv Sp; Cauderlier. u: Surquln C , u 8p; 
Soudan O.. u 7p; Vanderbecken P.. u 12p; 
Maaaelus J.-Bte, u l l p : Quint Delbecke, 
u 8p; Leatlauna Q , u 7p; 18. Depaepc J . 
u l l p : Surquln C 9p 3 séries; Merchler 
K . 7p; Oosqulor Jean. 7p: Doconinck Q . 
6p, Lecroart J.-Bte, lp: Mazlngue A , l l p : 
Liagre Ch.. 2p; Derrevaux A., 2 séries : Oe-
eottlgnles H.. 8p 2 séries: M. Deleatram 
E.. 8p: Wattosu fils. 2p. Drotaoart A. 7p. 
Landrleux Félix; Dupont M. 8p; Dslbecke 
O.. 7p; Llvlau A.. 10 p; Decotttgniea H . 
7p vélo: Debulsne B.. p lp; Dhondt Jean. 
7p: M. Couoaert H.. Bp: Leclercq H.. 4p: 
Vandrome A.. Sp: Bogaert Ch . Sp; Fnan-
quat J., Sp: Rys P.. p lp : Dspaepe J . Op 
2 séries vélo: Landrleux Félix. 4p 3 séries; 
Dursln Pierre. 3p: Lecroart J.-Bte. 4p 2 sé­
rias ; *o. Donat V., 5p: Oouroublo J . 3p. 
Vanbeveren père. 3p: Landrleux Pélix ; 
Cauderlier Ski.. 3 séries vélo : Surquln 
Charles. 3p vélo régulateur; Quint Delbccq 
4p 2str ies : Vsnlsske Welcomt»e,4p; Thlé-
isrd Louis. 4p: Carbon st.. Sp: S*. Masse-
lus J.-Bte. 4p 2 séries: Lepers Emile. 3p. 
Delanghe Richard. 4p: Lsonart Paul: Van-
demeulebTOUck A.. 4p: Dugardtn Raphaël. 
3p. Oelangbe Richard. Sp 2 séries : Deles-
traln E.. Sp 2 série» ; Leoaert Paul. 3p sé­
rie; Vanlsveke Welcomme. 2p 2 série» vélo; 
M. Dtlestraln E.. 2p veto régulateur ; Du­
pont Marcel, l p 2 sérias : Deleotreln E.. 
2p vélo série; Olivier Henri. 2p: Dubos-
quelle. lp: Debergue Félix, lp : Claeys A., 
lp: Leclercq Henri, l p 2 séries vélo: Du­
gardln R . l p 2 s énés vélo: Parvacque E . 
lp : 78, Courouble J , 3p 2 séries; Deles-
traln E.. lp : Duprlez A., lp: Leenart Paul. 
l p série: Wagnon Louis, lp: Landrleux F 
l p série: Jenasens Ed.. lp : Canleeu A, 
lp: Jaussens Edm.. 2p 2 séries: Delanghe 
Richard, lp : 88. Surquin Charles, l p série 
vélo: Leenart Paul, l p vélo; Janssen» Edm. 
p; Orimonpont p . p: Vandemeulebrouck 
A., l p série; Bury E.. lp; Vandemeuie-
brouck A., vélo: Vandaele Oscar ; Llvlau 
Albert, série; Decottignies Henri, vélo; SS. 
Belcaen Georges; Lepers Carlos: Duboquet 
Emile; Dursln Pierre: Delcrolx César; De­
langhe Richard, vélo; Masselus J.-Bte. Grl-
monpont: Masse Alf.: Delbecke oeorges ; 
IBS. Quint Delbecq; Bury Emile : Dursln 
Pierre ; Ouillemez Henri ; Decottignies 
Henri; Csrrette Albert; Leclercq André. 
Duquesne Jean: Berte Louis: Vanderbec­
ken Paul; 110. Delanghe Gaston: Roussel 
Edouard : Bersey Lucten : Moulart père : 
Lelévre Fertiand; Duquesne Jean: Sou­
dan ; Ohesquier Jules ; Janssens Edm . 
Ohesquler Jules: 120. Verheye Léon; Du­
pont M.; Draux Emile; Leenart Paul; Me»-
clagth Henri Verheye Léon; Leclercq Heurt 
— Bousquet : Duplre Paul. 

Le 1er pigeon constaté S 10 h. 22' 05". 
métrage. 175721; vitesse, 93925 Le dernier 
pigeon constaté à 10 h. W 03"; métrage, 
176021; vitesse 85355 

Réclamations ce mardi à 18 heures. 
Distribution des prix Jeudi S loi h. 30. 
A ROUBAIX — Albert organisé par M. 

Deconinck. rue de Mouvaux et par M 
Claerbout — 312 pigeon» lâché» S 7 h 30 
par M. Burlin : 1. Pollet u.lOp ; Deleu u 
5p. ; Duprez lp. ; Eoucart 5p. ; Derouoaix 
6p. ; Miction 6p. : Duprez lp. séries ; 
Deroubalx 4p série» : Braye »p ; 10 De-
bouwére lp. . Ladoé 5p. • Descamp» bp : 
Delporte lp ; Roussel lp. ; Bloi» 2p 
Rou»»el 2p séries ; Leveugle 2p. : Corbiei 
lp ; Duhem lp. ; 20. Deconinck 5p. ; Pla­
teau 3p. : Catteau 3p. ; Hochepied 3p 

De grandes démonstrations sportives 
se sont déroulées hier à Lens en l'honneur 

de M. 1. Lukasiewiez, ambassadeur de Pologne 
SUR LE STADE DES AMIS DE LENS 5000 POLONAIS COSTUMÉS 

ONT ACCLAMÉ LEUR MINISTRE 

LA MANIFESTATION A ÉTÉ SUIVIE D'UN IMMENSE DÉFILÉ 
AINSI QUE D'UNE TRÈS AIMABLE RÉCEPTION 
PAR LA MUNICIPALITÉ DE LENS 

La grande Journée, la Se Journée de 
vis i tes dans là région septentrionale de 
M. J Lukasiewiez. ambassadeur de Po­
logne, et de M Kjiwalkowski. consul gé­
néral, a é té marquée par quatre manifes­
tat ions : la fête sportive polonaise de 
Lens, qui vit sur le S tade Bollaert. après 
une messe dite en plein air. 5 000 teunes 
Polonais acclamer leur ministre -, par 
une réception officielle de M l'Ambas­
sadeur à la Mairie de Lens ; par une 

qu'elle peut toujours compter sur nous. 
» Au nom de l'Union des Polonais et 

de l 'Emigration Polonaise organisée du 
Nord de 1* France, je présente m e s cha­
leureux remerciements et l'expression de 
ma reconnaissance 

s L'Emigration Polonaise salariée s'est 
déjà é tro i tement mêlée à la population 
française d a n s les agglomérat ions ou­
vrières. Nous rencontrons parfois des dif­
ficultés, c'est Inévitable. Ce n'est pas le 

visite aux centres d'Abscon et d'Esoau- moment de les énumerer Mais c'est un 
dain ; enf in par u n banquet franco-polo-1 fait fondamental que nous a v o n s trouvé 
nais, servi à Lille, e n présence des pré­
fets des départements du Nord et du 
Pas-de-Calais 

Hier, comme la veille et comme samedi, 
des a l locut ions furent prononcées par les 
uns e t par les autres. 

l 'Ambassadeur, p le inement sattsr 

en France des condit ions favorables 
notre existence, que nous travail lons 
dans la meil leure harmonie avec n o s 
camarades français, que nous avons la 
liberté de nous organiser, de conserver 
nos tradit ions nat ionales e t surtout que 
nous vivons parmi u n peuple libre, uni 

fait de son voyage dans les cités minières I P«r des lions d'une amit i é traditionnelle 
ou 180.000 de ses compatriotes demeurent i • » • * ta Pologne. 
e t vivent e n entière c o m m u n i o n d'idées » L'ouvrier polonais, e n France, au 
et de sent iments avec leurs frères de tra- I point de vue de son organisat ion, pour-
vail français, ne cachai t pas sa Joie en- sui t deux buts : 
thous ias te II confirmait dans ses di-1 s 1» S e s intérêts professionnels, qu'il 
verses al locutions les paroles prononcées I défend e n fa i sant partie de la C. O. T., 
la veille par M. Pierre Kalinowski . secré- | comme centrale ouvrière, purement pro­
taire général de l'Union des Polonais en 1 fess ionnel le 

Hus ; Druez : Niedergand : Beutin 2p 
Kestelyn ; Llagre ; Van Bellinghem 

France 
« Le Polonais est fidèle à s e s amit iés 

et apprécie hautement l 'hospitalité et 
l'accueil amical de s o n p a y s d'adoption, 
mai s il es t bien e n droit de réclamer, 
en retour, de la conf iance et de la sincé­
rité, et surtout il est très ombrageux 
lorsqu'on doute de sa loyauté. 

» Le Polonais est de nature sent imen­
tale, e n même temps qu'un rude tra­
vailleur. U possède le s e n t i m e n t d'hon­
neur très développé. 

» Il se sacrifie volontiers au nom de 
l'amitié e t e s t prêt à donner sa vie pour 
cet Idéal 

» 2° D e s aspirat ions morales e t cultu­
relles, qu'il développe dans ses sociétés 
de chant , de musique, de théâtre spor­
tives religieuses ou d'anciens combat­
tants, réunies dans l'Union des Polonais 
en France. 

» C'est une chose parfai tement com­
préhensible que l'émigré polonais, e n 
dehors des quest ions professionnelles, 
possède aussi des besoins spirituels et 
culturels, auxquels U consacre son temps, 
d'autant plus, qu'étant étranger, il n'est 
pas absorbé par les affaires politiques. 
L'expression de ces besoins e s t donnée 
par les nombreuses soc ié tés culturelles 

» Auiniird'hiii le m o m e n t e s t venu de des colonies ouvrières polonaises, sociétés 
l e groupant environ 100.000 membres, 

Faites do la médecine prévent) 
consommant régulièrement l'ial 

V0OHOURT LACTKLLA. 

47M conférence de M. G. Claude 
O n nous communique : 
f Ceux qui n'ont pu entendre à Lille 

l a conférence de M. Georges Claude, 
exposant s o n plan de redressement êco-
mlque, pourront aller 1 écouter mardi 
soir, à 19 h. 30. au Central Ciné. 10. rue 
Nationale , a Tourcoing. 

> L'entrée est gratuite. A la fin de sa 
conférence. l'Inventeur fera quelques 
expériences avec l'air liquide e t projeta 
ter» un film montrant ses travaux sur 
la captat lon de 1 énergie thermique des 
mers. > 

| me. rue des Trois-Pierres. 271. — Marie 
Laporte. 17 ans. rue de l'Yser. 332. dom. 
rue du Tilleul. 149. — Pauline Vercam-
bre. s. p., veuve Jules FremaUx. rue des 
Cinq-Voies. 77. 

HALLUIN 
A la Phi lharmonie d'Halluin. — Cette 

belle société locale, s'est rendue, lundi, 
a Menin-Baraques. à l'occasion de la 

i kermesse locale 
I A 18 h. 30. elle fut reçue par le comité 
I des fêtes et. à 19 h., la Phi lharmonie 

donna un brillant concert sous la direc­
tion de son chef. M Emile Onraet. Cet te 
audit ion fut très applaudie par le nom­
breux public massé au hameau des Bara­
ques. 

Anriens Militaires Belges. — Perma­
nence, samedi, au café des Vieux Amis, 
rue Gustave, à l'effet de recueillir les 
dons pour la souscription organisée par 
les étrangers en vue d'offrir une esca­
drille d'avions a la France. Init iative qui 
rencontre Jusqu'ici, u n bon succès. 

Harmonie « La Fraternelle ». — Ce 
mardi, de 18 h à 20 h. 30. cours gratuit 
de solfège et d'instruments. 

Groupe des « Bohémiens ». — Au café 
Lauwers, 21. rue Henri-Ghesqulère. répé­
tition à 19 h. 30, pour les musiciens. 

Gymnast ique s L'Avant-Garde ». — 
Pour les pupilles de la sect ion < Enfants 
de Jaurès », répétit ion à 18 h. 30. sal le 
de la Maison du Peuple, ce mardi 30 mai 

Sociétés et Comités 
HARMONIE DU BLAHC-BEAU — Ce 

mardi 30. répétition générale à 30 h. ; les 
cours de solfège et instrument les mardi, 
mercredi, jeudi et vendredi, à 17 h., au 
square Léman. 

HARMONIE DE LA CROTX-ROUOE — 
Ce mardi, a 30 h-, répétition générale. 
Instructions pour ls service des Combat­
tants dimanche 4 JUJQ. 

BTAT CIVIL 
NaKaanoes. — Michel Delepatrx. rue 

d e M o u v a u x 83. — Guy Delebergbe, rus 
d e l a Latte , 108. — Monique D e m a l a n -
der, rue de Metz. imp. Opsomer, 10, née 
rue Nat ionale 138. — Jeanine Dedesel le 
rue d'Anor 43. — Jacques Lecroart, rue 
d e Gand . 600. — René Vecketeen, rue de 
Roncq. 60. — Marie Letebvre. rue de 
l'Yser, M — Dominique Corte, rue du 
Maréchal-Brun.e 34. 

D i s s e . — Auguste Capelle, 88 ans . 
ajusteur, rue dé l'Yser. 332. — Marie 
PtriUppart, «5 ans . s. p.. ép . de Pierre 
Baert , rue de lYser , 330. — Jean-Bap­
t iste Lebrun. 71 ans, s. p . rue d'Havre. 3 
— Henri Mulller. 79 ans. s p., rue de 
O a n d 845. — Henri Kerrinckx. 57 ans , 
s. p : . rue Nationale . 138. — Victorine Sé­
néchal , s. p ve-"< ' ••• 
d e la F - - - —- Aim.e Decreton, 

»3 4 rr j . i rue des Coulons, 70. — Marie 
^yjjùaae, 86 uns s. p., veuve Louis B lom-

RONCQ 
Aux Cafetiers. — Le maire invite les 

cafetiers de la commune désirant obte­
nir une prime pour l 'organisation d'un 
jeu à l'occasion de la fête nat ionale du 
14 juillet à se faire Inscrire à la mairie, 
au secrétariat, les jours d'ouverture de 
15 h. a 18 h le 3 juin 1939 

Enlèvement des débris solides. — L'en­
lèvement de s débris solides aura lieu le 
mercredi 31 mal. 

Cercle Bsint-Louis. — Ce mardi de l a 
ducasse. au local du cercle, rue du Doc-
teur-Galissot. à partir de 18 h. 30. partie 
de boules pour tous les amateurs ; enjeu 
u n souper. 

A l'Harmonie Ouvrière. — Lundi mat in , 
à l'occasion de la ducasse, l 'excellente 
société e L'Harmonie Ouvrière ». a effec­
tué, dans la commune, une sortie musi­
cale, sous la conduite de son dévoué et 
actif président, M. Alexis Vanwol leghem, 
premier adjoint au maire. 

Cet te sortie d e visite aux membres 
honoraires contribua dans la m a t i n é e à 
apporter ue ncertalne animat ion d a n s la 
commune. 

EN BELGIQUE 
MENIN 

Crochet mÊÊftmÊt* — L e U juin 
prochain, à 19 h., aura lieu au pare com­
munal t Au Bols de Boulogne s. un 
grand crochet radiophonique, o ù fleure­
r o n t comme membres d u Jury, MM 
Orymonpont frères, sociétaires de Radio 
P T. Nord à Lille e t M. Oeorges Ooe-
thals, de Bruxel les 

Le crochet sera suffi par Wk grand 
/•"-•""m» de danse. Les deux concours 
seront da lés Ce n»»mbreux prix. 

Après le coucour», soirée d a n s a n t e e t 
populaire, 

Freanoy : Vantomme • Boulsnger : Nieder-
eand ; D'Haie ; Niederjtand : Florin : Che-
ron : Dortomb : 40. Deleu : Peere : Le-
febvre ; Fresnoy «érie» : Meulebrouck : 
Delporte »érie» : Leveugle h. série ; Titeca 
Dabacker ; Alvoet : 90. Fresnoy : régula­
teur Duprez : vélo» Duprez. Deroubaix. 
Nledergand. Frénoty ; Leveugle ; série 

Le 1er pigeon à 8 h. 52' 1S • met. S5.8H5 ; 
vitesse 1 040 m. 30 — Le dernier a Kh 55 59 
met. 84 52» ; vit. 974.77 

— Chantilly par ls Roubainenne. le 28 
mai : 461 pigeon» lâchés à 7 h. par M. 
Vorpraerte 1. Lévéque u.7p. : Dubois u. 
4p i Fenet Sp : Castel 4p. : Crombez «p ; 
Debruyver : Cocheteux 6p. ; Lesage 4p ; 
Beuque lp ; 10 Mayelles 7p ; Beun Sp ; 
Hazebrouck lp. ; Tirloit 8p. ; Michon 6p ; 
Deschamp» 4p. ; Gossens 8p. ; Beuque 4p 
Dl»pa ; Delmasure 5p. : 20 Masure 2p ; 
Penet 4p. série • Deacamps lp. ; Idem 2p. 
Verdonck 4p ; Mazelles 2p. série ; Roger 
lp. ; Vandevelde lp. : Dacrae lp : Feutry 
2p. ; 30. Mlchcn Zp série ; Vanbellinghien 
;ip Joye 2p. : Fourneau 2p. ; Vanhaver-
beka ip. . Castel 2p série ; Roger 2p série 
Duforeau lp : Wibaux lp : Debruyne 4>-
40. Dutoit : Vetdonck ïp. série : Sevrin : 
Poulain : Delrceux : Duforet ; Vanhecke ; 
Beun. série : Masure série ; Michon : oO. 
Fourneau série : Poignté 2p. ; Duthoit p. 
série : Idem : Fourneaux ; Cocheteux série 
Délave : Vercruysse : Gonce : Roser p 
81 Vermeulen ; Gaudfrin ; Poulain : De­
bruyne »érie» ; Loridon p. ; Wtbeau «érie • 
Goride série : Bayart pipe bouquet. 

Vélo régulateur : Verdonck : Mazelles, 
Michon. Castel. Roger : baro Penat 

Série» : 50 fr. Mlrhon et Cocheteux ; 
30 fr. Masure, Vandewelde. Fourneau Pro­
grès ; 20 fr Penet. Mazelle. Roger Ver­
donck : 10 fr. Beun. Cocheteux. Vercruysse 
Poulain. Dehruvne. Wibaux. Gonce. Beu­
que C . Goossens, Vsn Hecke. 

Le 1er pigeon à 10 h 8' 31 : met 176.319 ; 
vit 935 m 18 i le dernier S 10 h. 22' 32 : 
met, 178.296 . vit 870 m 84. 

Réclamations mardi à 18 h ; distribution 
des prix jeudi. 

A WATTRELOS — Chantilly par l'Espé-
ranee. chez Léon Casteleyn. rue Vallon et 
Eodaurd Bagein. rue du Crétinier — 502 
pigeons lâché» à 7 h. 25 par M Verpraet 
convoyeur : , 

1. Heapel 2u.6p. ; Pollet 2u.4p. : Flipot 
u.5p. : Verecken p : Pollet A 4o 2 séries 
régulateur : Hantson G. 7p. ; Hubaut Bp ; 
Nys Jean 5p. : Lutanic : 10 Lepoutre 5p ; 
Fernoo 6p ; Bauvens 4p ; Delcroix h 
Wyne p. : Delcrolx J. Sp. : Marten» 5p ; 
Lutani p. 2 »éries régul. : Vanderztppe 4p 
Vanhoutte 5p : 20. Halleumieux : Leveugle 
4p. : Leruate 3p • Lommez 3p. : Lepoutre 
3p 2 séries baromètre ; Anaelin 3p. ; Des-
mettre 3p. ; Debeer 2p. ; Florin 2p. ; Del­
croix P honneur 2 séries : 30 Veys ; Del­
croix J 3p. 2 séries ; Ny» p. 2 «érles : 
Braem : Dupont 4p : Hermlnet 4p 
Vanmenen 4p : Merchler : Van Seymor-
ticr ; 40. Ny» ; An»elin 4p. 2 «érie» : Dubus 
5p ; Ny» p : Verecken 2p. 2 série» • De-
meulebrouck 8p : Van Seymortier 4p 
séries : Deprost ; Maes 2p 
50 Caby p. : Dolgnon 
brsy p. : Florin p : Guévar 2p 
mettre p 2 série» ; Duthott p : De 

E : Verrleirt p. : 60 Halleumieux p 2 srne? 
utani : Meurtsse : Lommej 2 séries : 

Duquesnoy • Algoet : Duhamel ; Droulez : 
Idem 2 «érie» : Debrer 2 «érie» : 70 Del-
chambre : Veraecken : Houttokint : Co-
dron : Delcrolx 2 série» : Delobelle 
Parent : Delcrolx E. : Duthoit J : Flipot 
série : 80 Duoont : Flipot 2p : Cavez ; 
Devlamlnck : Nuttln : Duthoit série : Du­
oont : Hcuttexïnt série : Lombray «érie 
Happe : 90 Descamps : Florin «érie ; Hant 
«on séria ; Veskore : Hsntaon : Gadeyne 
Vanhove : Vanthournout ; Devlominck 2p 
»érle ; Gadevne «érie ; 100 Ny» : Meurisse : 
Bauvens : Osdern» : Vanbove : Braem ; 
Codron ; Vve Mazure : Mulllez • Delcroix 
E. : 110. Caitelain : Duret : Horman : 
Braem et Happe coule à 4 fr hor» con­
cours — Le 'er pieeon â 10 h. 30' 16 : met 
177177 107 : vit ess m. S7 — Le dernlei 
â 10 h. SI- 38 : met 177020 : vit RM «2 

Distribution des prix le 1er luin â 19 h 

A RONCQ. — fédération colombophile 
Roncquois». — Résultats du concours sur 
Chsntll lv donné le 28 mai chez M Lava 
Léon. 314 pigeons lâchés à 7 h. 10 par M 
Wauquet. 

Le 1er pigeon * 10 h. 20' 57" : métrage 
180 158 : vitesse 96847. 

Verstraete Eugène, u 0p. : Vve Botter-
nlau M 4p. : Spellers Victor. 4p ; Brou-
ckaert Arsène : Veratrsote Eugène. 9p. 
s. rg. : Cloet Désiré. Vva Botterman Mar­
cel. Dhalluweyn Ed.. 4p : Vandenberehe 
Joseph. 5D : Mollet Alphonse. 5p ; Bot­
terman Théo. op. : Lernout Henri. 4o : 
Soeleeni Victor. 4o.. sert* garniture ; Van-
lérberghe René. 4p. : Soen Albert Bp : 
Botterman AloI». 4p. : Laubard Alfred. 
8p. : Pannecoucke Camille. 0p. : Mares-
eaux Emile. 8o : Vandenbogserde Théo 
8p. ; Cloet Désiré. 5p. série : Vanlerber-
«he René. 4o sérié : Desamher Alphonse. 
8p : Vve Bottermsn M 4p .: Denève 
Emile. 5n : Deoarls Dumond. 6p ; Gilles 
Albert 5p : vandenberahe Joseoh 2p 
série : Spelecr» Victor. 2p : Botterman 
Théo. 2p série Haeden» Jules. 2p. : Ha-
quette Gustave. 2p. ; Botterman Théo. 
2p. ; Lava, Léon. 2p. : Oattesu Paul. 3p. : 
Brouckaut Arsène. Vorbsoghe Honrt. 2p ; 
Catteau Paul, 2p. série : Vve Bottermsn 
M., 3p. série ; Dalle Paul. Soen Albert. 
2p. : Denévo «mile. 3p. série : Ollles Al-
phonee. 9p. ; Vanvrynolbecke Julien. 2p. : 
Catteau Donat. Depaus Dumont. série : 
Desioumau», apeleero Victor, Vanwymol-
becke Julien. Catteau Donat. Aemart Hen­
ri, Vanwynmelbecke Arthur, Desamber 
Alphonse. Dobaoker Constant, Olost Dési­
ré. Denève Emile. Botterman Théo, De-

Hermai 
M'ulllez 2p : Lam 

Guévar 2p. : Des 
' Duthott p : Delcroi 

déclarer devant les représentants réunis 
de la Pologne et de la France, que l'émi­
grat ion polonaise a ime la Pologne et la 
France et qu'elle est prête à donner sa 
vie pour la défense des deux pays, per­
suadée qu'en défendant la France elle 
défendra en m ê m e temps la Pologne. 

» En période de bonne conjoncture, 
lorsque rien ne menaça i t la paix, l'on 
pouvait discuter sur les méthodes d'orga­
n i sat ion de la sécurité européenne : m a i s 
au m o m e n t où le danger commence S 
menacer non seulement la Pologne et la 
France, m a i s auss i toute l'Europe e t s a n s 
doute le monde entier, tous les petits 
sujets de mésentente o n t disparu, l'ami­
tié franco-polonaise est devenue un 
dogme qu'on ne discute pas et autour 
de laquelle s'est formé, avec d'autres 
pays, un barrage contre les poussées con­
quérantes de l ' impérialisme totalitaire. 

» C'est ainsi qu'agissent les vrais amis . 
» Seule une att i tude décidée de cette 

sorte, appuyée sur la force, peut garan­
tir la paix, s 

Et M. Kalinowski . de poursuivre : 
c D a n s notre labeur à l 'usine e t à la 

mine, d a n s le travail de nos organisa­
tions, nous nous comprenons parfaite­
ment avec nos camarades français , for­
mant avec eux une puissante armée, qui 
const i tue un facteur hautement produc­
tif dans la domaine du travail, ma i s qui. 
en c a s de besoin, serait u n facteur puis­
sant sur le c h a m p de bataille. Cette 
armée ouvrière franco-polonaise e s t pro­
fondément pacifiste, mai s e l le e s t ani­
mée de l'esprit d'honneur et d'amour de 
la liberté s t c'est pourquoi elle n'admet­
tra jamais la paix à tout prix. 

» En ces quelques mots , j'ai défini la 
position de l 'émigration polonaise en 
France, son at t i tude psychologique, son 
opinion e t les condit ions de sa vie com­
mune avec la population française. Je le 
fais aujourd'hui, car je considère que le 
m o m e n t de la venue de M l'Ambassa­
deur parmi l 'émigration ne pouvait être 
mieux choisi . 

» Aujourd'hui spécialement , au mo­
m e n t du danger qui pèse sur l'Europe. 
l 'Emigraiton Polonaise, unie c o m m e un 
seul h o m m e sur le terrain culturel et 
professionnel, veut manifes ter sa volonté 
d é défendre sa Patrie et la l iberté e n cas 
de besoin. Nous le fa isons d a n s le départ 
t ement qui compte le plus grand nombre 
de Polonais, devant vous. Monsieur le 
Préfet, e n qui nous avons salué avec Joie 
le haut représentant de la France, que 

U culture athlétique et artistique e t 
folklorique demeuraient vlvaces 

DERNIERE HEURE 

reunis d a n s l 'Union des Polonais e n 
France. » 

Ce discours du secrétaire général de 
l 'Union d e s Polonais e n France est, à 
peu de choses près, celui prononcé hier 
sur le s tade de Lens. par l 'ambassadeur 
de Pologne, qui. en outre, remerciait 
publiquement M. Roehard. préfet du 
Pas-de-Calais, de l'intérêt personnel , 
constant qu'il porte aux émigrés . 

O n entendi t encore MM. Kawalkowski . ' 
consul général ; Marinkowski. chef du 
rassembleemnt polonais en F iance , qui, 
tour à tour, exal tèrent les s en t iment s 
patriotiques de leurs compatr iotes et se 
félicitèrent des relations de bonne con­
fraternité qu'Us montra ient au travail , 
d a n s la v ie quoti idenne avec leurs a m i s 
français. 

La manifestation sportive 
La mani fe s ta t ion sportive à laquelle 

nous avons ass isté hier aux côtés des 
autorités dé jà s igna lées e t d e MM. Ro­
ehard. préfet du Pas-de-Calais ; le vicai­
re général-maréchal Szczesny. a t taché 
au consulat général de Lille : Bûcher, 
directeur général des Mines de Lens, 
le h a u t personnel de la Compagnie , nos 
confrères de la presse polonaise. MM. 
Swicicki. Paczkowski. Zalkowski. Litvns-
ki. Kielpinsàu. fut un véritable conte de 
fées ! 

Jamais , encore, on n'eut le plaisir 
d'assister à pareil spectacle. 5.000 Jeunes 
gens et Jeunes filles é ta lent réunis dans 
leurs organisat ions respectives : scouts, 
gymnastes , a thlètes , football, sokols. 
groupes de danses et ballets, sect ions de 
lutte, catch, gréco-romaine, américaine, 
boxe, cycl is tes e n t enue avec m a c h i n e s 
décorées, motocycl is tes , acrobates, cam­
peurs, etc.. etc... tous groupements ayant 
sur la verte pelouse, l'occasion de pré­
senter leur travail et quel travail d e 
perfection, de beauté, d'ânsemble. de dis­
cipline. 

U n soleil radieux auréolait ce merveil­
leux chato i ement de couleurs : groupes 
d'enfants frapapnt joyeusement le sol 
d" leurs souliers, gent i l les f i l lettes bran­
dissant de s drapeaux nat ionaux, char­
m a n t e s Polonaises dans leur pittoresque 
costume, chant s , musique, s cènes villa­
geoises, c o m b a t s avec le c h a m p i o n du 
Nord (quinze fois champion) Drzymall. 
tout ce t ensemble original et sportif, ces 
ballets, ces danses , ces pyramides, c e s 
démonstrat ions , ces acrobaties à moto­
cyclette, toutes ces œuvres , nat ionales , 
polonaises, ont su f f i samment prouvé à 
l a s s i s t a n c e évaluée 30.000 personnes . 

de Pologne 
à U mairie de Lens 

Et tandis que les sociétés sportives po­
lonaises durant 45 minutes pleines, défi­
laient devant l'hôtel de ville de Lens. 
M Maés. député-maire, entouré de s e s 
col lègues du Conseil municipal recevait 
s e s hôtes : M. l 'ambassadeur de Polo­
gne, M. le consul général , ses adjoints, 
les a t tachés de l 'ambassade et du consu­
lat, les présidents des organisat ions 
polonaises. 

Et le sympathique député-maire pro­
nonça le discours su ivant : 

« Monsieur l'Ambassadeur. 
s C e s t un grand nonneur pour la ville 

de Len» et pour mol. que de recevoir, 
en cet hôtel de ville, le représentant 
accrédité d'une grande nation, a laquelle 
nous s o m m e s liés, non seulement par une 
amitié traditionnelle, mai s par la sym­
pathie e t la compréhens ion mutuel le de 
deux peuples in t imement mêlés . 

» D a n s ce pays minier, où l exploita­
tion des rienesses naturel les reclame, 
plus que toute autre, l'eftort de l 'homme 
11 a failu faire appel à des légions de 
travailleurs à qui le dur labeur de la 
mine é ta i t familier. Votre pays . M l'am­
bassadeur a répondu a cet appel La 
France n'a eu qu'à s'en féliciter 

s 81. en effet, de larges espaces nous 
séparent de la Pologne, il semble qu'ils 
n aient pu séparer les esprits de nos deux 
peuples. Car on retrouve, cheez vos com­
patriotes c o m m e chez nous . França i s du 
Nord, la même volonté calme, la m ê m e 
ténacité, le m ê m e a t tachement au de­
voir que l'on s'est trscé. et. surtout, le 
même amour de l ' indépendance e t de la 
liberté, qui sont vraiment les raisons de 
vivre de l 'humanité. 

» Cette c o m m u n a u t é de sent tments 
prend j'en ai la convietion, ses racines 
profondes dans les souffrances de peu­
ples privés de cet te liberté et de cette 
Indépendance. L'histoire des Français 
est faite de luttes pour les conquérir 
e t les conserver. 

» L'histoire de la Pologne raconte le 
long martyre d'une nat ion écrasée, du­
rant des siècles, par la barbarie, et suT 

laquelle les tyrans ont toujours ten-
e n vain, de sceller la pierre de son ton,-
beau. 

> C o m m e nous, vous Ignorez le fol 
orgueil d'une prétendue supériorité des 
races. Comme nous vous avez le respect 
da la dignité de l 'homme En vos compa­
triotes, qui n e sont pour nous de s étran­
gers, nous ne voyons que des camarades, 
avec qui nous lut tons pour améliorer 

nous a imons et à qui n o u s promettons combien c h e znos amis émigrés , le sport 

I l CONGRÈS SOCIALISTE 

DE NANTES 
M. Albert S E R O L ancien ministre, 

est ime qu'il est impossible de dissocier 
les quest ions de politique extérieure de 
celles de politique intérieure, s U est 
inuti le aujourd'hui de s'appesantir sur 
le passé. Les pays totalitaires ne visent 
pas seu lement a conquérir ce qu'ils appel­
lent leur droit de vivre, i ls veulent 
Imposer aux autres leur manière de vivre 
e t leur idéologie. 

» Alors, quelle doit être notre atti­
tude ? Polit ique de fermeté et de résis­
tance, certes ! Mais nous n'avons pas a 
exacerber les sent iments nationalistes : 
notre e n n e m i est le fascisme et l'idée 
fasciste est indépendante des frontières. 
Notre but e s t de nous opposer à l'exten­
sion du fasc isme e n Europe et jusque 
dans notre pays 

s Noua commetr ions un crime contre 
la classe ouvrière e n lui laissant croire 
qu'elle pourrait continuer a Jouir, dans 
notre pays, de s libertés démocratiques, 
tout e n se dés intéressant de ce qui se 
passe dans le monde. Nous devons oppo­
ser aux nat ions total i taires un barrage 
suf f i samment puissant pour que les dic­
tateurs redoutent de s'y heurter et 
arrivent à composit ion. 

> Par un retournement de la politique 
britannique, on revient a l 'assistance 
mutuel le et S la sécurité collective. Ce 
sont les principes que. depuis vingt ans . 
nous avons défendus. Faut-i l n e préco­
niser la défense contre l'agression que 
lorsqu'il n'y a pas d'agresseur 7 Si nous 
voulions nous soustraire aux risques que 
comporte l 'assistance mutuel le , notre 
tour viendrait bien vite d'être vict imes 
de l'agression. Il faut savoir accepter 
les risques, s inon c'est la capitulat ion e t 
le déshonneur. Et sans doute la guerre, 
qu'on voulait éviter a ce prix. 

s L e s pays total i taires ne chois iront 
la voie de la paix que lorsqu'ils com­
prendront que l'autre voie comporte, pour 
eux. un tel risque qu'ils n'oseront le 
courir. » 

L'orateur passe à la politique intérieu­
re Elle est commandée , se lon lui. par 
les nécess i tes de la s i tuat ion internatio­
nale. Celle-ci impose au pays e t a la 
classe ouvrière les plus lourds s a c r i l -
ces. t mais , dit-ù. nous n'admettrons 
jamais que. sous le couvert de la Défen­
se nat ionale , un patronat de combat 
cherche a prendre s a revanche sur la 
classe ouvrière : nous n'admettrons ja­
mais que les classes moyennes so ient 
écrasées, il faut faire sur le p lan inté­
rieur ce que nous devons faire sur le 
p lan International, nous dégager de s 
querelles mesquines et réaliser le grand 
rassemblement de toutes les forces de 
liberté. 

» Nos adversaires voudraient que nous 
nous divisions. Il es t possible — e t 
l'orateur le regretterait pro londément — 
que l'accord ne puisse se réaliser ici. en­
tre nous. mais, d a n s ce cas. il faut que 
la décis ion prise par le Congres souve­
rain, quelle qu'elle soit , devienne aussi­
tôt la loi indiscutée du parti s. • 

Les amis de M Léon Blum font un vif 
succès à M. Albert Sérol. 

M. GUILLET (Gironde) condamne le 
concept d'unité française comme contrai­
re aux tradit ions social istes . 

M. C H A S S A I G N E parle en faveur d e 
la synthèse . 

M Jules MOCH. c o m m e M. Sérol. 
es t ime qu'il f au t savoir ctaui i un risque 
pour éviter la catastrophe finale. Il s'in-

iète. d'autre part, de l 'ant icommunisme 
effréné de certa ins mil itante. Le p a n i 
ne peut accepter d'être l'aile marcha:, 
d'une campagne ant icommunis te qui se 

toujours le sort des travail leurs Et l'on lenangera vite e n c a m p a g n e anttmarx: 
nous a toujours trouvés au premier rang 
pour les défendre, quand une politique 
aveugle croyait trouver, en les chassant , 
u n remède aux crises économiques. 

s M. l 'ambassadeur. 
» L'amitié, faite de compréhensions 

mutue l les e t d'aspirations communes , qui 
un i t nos peuples , reçoit aujourd'hui une 
solennelle confirmation, d a n s les heures 
graves que nous traversons. Au moment 
où la liberté e t l 'Indépendance du monde 
se sentent m e n a c é e s par ceux qui rê­
vent d'hégémonie, la Pologne s'est dres­
sée, à côté des grandes démocraties , pour 
former le barrage qui défend aux dicta­
teurs de réaliser ce rêve 

s C o m m e notre démocratie , la vôtre 
est réso lument pacifique. Elle n'en a 
pas moins résolument, aff irmé sa vo­
lonté d'être, une fois de plus, à nos 
côtés, quoiqu'il arrive, pour sauver l'Eu­
rope de l 'esclavage 

» Ces c irconstances nous rendent, au­
jourd'hui. M l'ambassadeur, doublement 
précieuse votre visite. 

» Je vous demande d'être, auprès de 
votre gouvernement , l'interprète des sen­
t iment s qui nous at tachent à l'héroïque 
nat ion polonaise 

» Et Je lève mon verre a l'union indis­
soluble d e s deux peuples. 

» Vive la France ! . . Vive la Po­
logne !... » 

A 17 h.. M. l 'ambassadeur de Pologne 
et sa suite prenaient le chemin d'Abs­
con et d'Escaudain, où des cérémonies se 
déroulèrent toujours avec le m ê m e en­
thousiasme. 

A 21 h., à Lille, e n l'hôtel Royal, un 
banquet eut lieu, sous la présidence de 
l 'homme d'Etat polonais. 

R. L. 

LE GRAVE ACCIDENT 
DE MASNY 

(SUITE DM LA PRBMIIRE PAGE) 

Arphonse. Départs Dumont. Des-
reumsux, Psfkicll sr Constant, Vanwymel-
boeke Jwllon, Buttaye P.. Départs Dumont 
Bouquet t Dalaer P , Cartier A-, Denève E. 

Malheureusement , à cet endroit. 11 y 
avait une pompe à essence et il ne put 
exécuter la manoeuvre que quelques mè­
tres plus loin. 

M. Verbèke. qui voulait doubler e n 
troisième position, donna un ooup ,e 
frein, mai s son auto se souleva sur les 
roues gauches et vint accrocher l'avant 
de la voiture de M. Suzanne, arrachant 
la portière de droite. 

Sous le choc, les deux portières de 
g a u c h e de l'auto de M Verbèke furent 
arrachées, tandis que la voiture s'immo­
bilisait en travers de la route. Le véhi­
cule fut projeté sur la chaussée : la jeune 
fille des époux Verbèke âgée de 17 ans . 
avait eu le dessus de la tète ouvert 
par la barre tranversale de la portière 
de la voiture de M Suzanne ; la mort 
av_u été immédiate . 

La voiture de M. Rompteau vint s ar­
rêter S quelques cent imètres Ce l'arrlè-
re-gauche de celle de M Verbèke 

Les secours 
Des personnes qui avalent perçu le 

bruit de l'accident, vinrent immédiate­
ment sur les lieux De la voiture de M 
Verbèke. i ls retirèrent le conducteur. 
M Verbèke. sa femme et sa belle-mère, 
tous trois très gr ièvement blessés De ta 
voiture de M. Suzanne descendait le 
conducteur M Suzanne se plaignait de 
vives douleurs a l'épaule, d a n s le dos et 
au côté gauche, et les 6 autres person­
nes dont 3 en fant s légèrement blessés 

M. Rompteau. le troisième conducteur 
n avait rien 

M Carbonal. appelé, vint aussitôt 
donne se s so ins et prescrivit le trans­
port a l'Hotel-Dieu à Douai, de M. Ver­
bèke, de sa femme et de sa belle-mere. 
dont l'état était très grave. I ls y furent 
conduits par l 'ambulanc* des pompiers 
de Douai. M Verbèke décéda en cours 
de route. Les deux autres personnes 
turent Immédiatement opérées Les bles­
sés de la voiture de M Suzanne furent 
so ignés sur place 

L ' e n q u ê t e 
Les gendarmes de la brigade u'Aniche, 

prévenus, v inrent i m m é d i a t e m e n t sur 
les l ieux, ceux-ci prévinrent le parquet 
de Douai , l 'adjudant de gendarmerie de 
Douai . M. M Procureur e t M. I* Juge 
dTnstructlon, qui. dés leur arrivée ouvri­
r e n t u n e enquête. 

Pour éviter de nouveaux accidents . M 
Baudouin, garde particulier aux Mines 
d'Amené avec l'aide de quelques person­
nes , organisa la circulation de la route 
en a t t endant l'arrivée des gendarmes 
d'Aniche. Il fallut détourner pendant 
quelques heures les voitures venant de s 
direct ions d'Aniche et de Douai e t la 
circulation à ce m o m e n t était très dense 

Les voitures de M. Suzanne e t d e 
Verbèke son t hors d'usage : elles o n t 
été remisées dans une ferme voisine. 

Le corps d e l' infortunée Jeune fille. 
Mlle Verbèke fut conduit S la m o r g i ; 
de Masny, et la famil le prévenue à Paris 

La troisième journée 
du Congrès Français 

de Gynécologie à Lille 
Comme les deux précédentes, la troi­

s i ème Journée du Congrès français de 
gynécologie a tenu se s séances de tra­
vail en la salle Angellier. à la Faculté 
de Lettres de Lille. 

MM. D e 8noo. prés ident d'honneur. 
Bender. président actif, présidaient. 

D é s 9 h. du mat in on entendi t des 
communicat ions d'ordre tout & fait t ech­
nique, concertant la formation de la 
jeune fille, la transformation de l'en­
fant e t f e m m e adulte, par MM. les pro­
fesseurs Bender. Delannoy. Demarez, 
Paucot. Bedrinè. U n e présentat ion d'ins­
truments et d'appareils de physiothéra­
pie suivit. 

Puis M. et Mme Bender réceptionnè­
rent un certain nombre de personnes 
qui se dévouent à la cause féminine 

L'après-midi enfin, eut lieu une réu­
nion de la Société française de gynéco­
logie où ces quest ions dél icates furent 
à nouveau examinées . M. le profesfeur 
Favreau fit ensuite une conférence chi­
rurgicale 

LES MEMBRES 
DE U FEDERATION 

FRANÇAISE DES TRÉPANÉS 
ET BLESSÉS DE U TETE 

EN BELGIQUE 
Bruxelles , 28 — Trois c e n t s m e m b r e s 

de la Fédérat ion nat iona le française d e s 
trépanés e t blessés de la tête sont venus, 
e n automobiles , visiter la Belgique. 

I l s ont é té reçus sur la Orand Place 
de Bruxelles, par d e s dé légat ions d'an-

LE RALLYE 
CYCLO-TOURISTIQUE 

DEFERRIÈRE-UGRANDE 
(SUIT! O l LA PREMIERE PACEI 

Le retour 
Comme tout de même, et malgré les 

menaces du mat in , le soleil avait da igne 
briller .l'excursion fut des plus agréables 
et sous la lumière claire, les s i tes de la 
Thure prirent tout leur charmant rlief. 
Le retour eut lieu vers 16 h. 30 et se t int 
alors la réunion qui prit l'allure d'un pe­
tit et amical congrès régional 

MM Adam. Houriez. J. Dupont et tous 
leurs c a m i r a d e s de la commiss ion de 
1"U. R. F. A. n'avaient rien nég l igé pour 
que l'organisation soit excel lente et pour 
que la fête représente le meil leur geste 
de propagande en faveur du cyclo-touris­
m e 

Un c lassement judicieux fut établi et 
les diverses récompenses individuelles 
et col lect ives distribuées aux partici­
pant s de la concentrat ion L'Union des 
Randonneurs de Flandre et Artois, de 
Lille, en leva grâce a l' importance de son 
groupe les rremiers prix 

Enfin, eut heu au milieu de la plus 
vivante animat ion , le t irage de la tom­
bola et la Journée du d imanche s'acheva 
dans la plus aimable atmosphère 

Hier matin, lundi eut lieu aux c Deux 
Cigognes » l'exposition des m a c h i n e s 
des campeurs et les visiteurs purent 
remarquer les vélos, tandems et tripiet-
tes devenues des perfect ions de confort. 
de précision et d'ingéniosité 

Et puis, sonna l'heure du départ Les 
tentes repliées, les bagages bien arri­
més sur les mach ines ou entassées dans 
les remorques légères, les cyclos repri­
rent la route en *e promettant mutuel­
lement de nouvelles visites 

Des interruptions des < PauJ Fa-.i-
ristes » l' interrompent à plusieurs rr; l i­
ses. Il es t par contre longuemer.: 
applaudi par la majorité de Montrai,c 

M. LE BAIL montre le désir de tous 
de voir intervenir la synthèse 

S é a n c e suspendue Jusqu'à 22 h. 

séance de nuit 

« La paix sans la justice n'est 
que la caricature de la paix i 

déclare M. Léo Lagrange 
Nantes , 29. — A la réouverture du dé­

bat, à 22 h. 15. M. Léo LAGRANGE mon­
te à la tribune. Le député du Nord esti­
m e que d a n s le domaine extérieur, la 
paix s a n s la justice, n'est que la cari­
cature de la paix d a n s le domaine exté­
rieur. Egalement U ne peut y avoir cW 
paix réelle entre les c i toyens sans ; i 
Justice sociale. Mais il n'y a pas de vie 
sans risque, il n'y a pas de aassWttme 
sans risque. « Alors que nous a t w u à 
combattre le fascisme sur le plan exté­
rieur c o m m e sur le p lan intérieur, nous 
devons faire un grand effort d'union 
Si. malgré nos querelles nous savons dé­
gager le but commun, le social isme ap­
paraîtra c o m m e le parti qui rassemble i .i 
autour de lui toutes les forces populairi s. 
On ne suit que les énergiques, les vic> -
reux. les combattants , les forts. Le socia­
lisme est un combattant . Ce comb.it. 
conclut M. Léo Lagrange. nous avon.- !e 
devoir de le mener avec toutes nus 
forces ». 

M. Henri Salenjrro défend 
la notion Panl Faure 

M. Henri S A L E N G R O , qui succède I 
la tribune à l 'ancien sous-secrét ain-
d'Eta' v ient soutenir les proposiUnvs 
contenues d a n s la mot ion Paul r*\ure. 
« La sécurité collective, dit-il. postule le 
désarmement s imultané et control? ot 
des e n t e n t e s économiques. La politique 
du barrage à l'agression doit être com­
plétée par un effort audacieux et lucide 
de construction de la paix. St rous som­
m e s tous d'accord, proclamons-ie bien 
haut, faisons entendre la grande rota 
du social isme organisateur de la raix ». 

Dernière heure sportive 

'LA FÉDÉRATION FRANÇAISE 
DE NATATION SELECTIONNE 
Paris. 29 — La Fédérat ion Française 

de Natat ion a composé l'équipe qui doit 
représenter au tournoi international de 
Liège, les 3 et 4 Juin, l a participation 
françase 

Wofer-polo : La formation française 
qui participera au tournoi où s'alignent 
éga lement l'équipe de Hollande, l'équipe 
de Belgique et l'équipe d'Allemagne de 
l'Ouest est ainsi composée. But. Delpor­
te : Arrières. Lefebvre et Padou ; De­
mis . Diener : Avants . Van de Cas:**! , 
Dewasch, Dermyn. 

A ce m ê m e meeting, les Français par­
ticiperont a des courses et pour ce la la 
Fédération a sélect ionné les nageurs 
suivants : 

100 mètres nage libre : Desusclade 
100 mètres dos : Zins. 
ZOO mètres brasse : Cartonnet 
Relais quatre fois 100 mètres nage li­

bre : Le Bras. Desbonnet . Tullt Bosch. 
Relais Quatre lois 190 mètres nage li­

bre : Dessusclade. Le Bras. Diener. 
Talli . 

Les Spectacles, à Lille 
AUJOURD'HUI MARDI 

Ssolteie. — 15 h et 20 h «S : < Un «chu 
meti»r ». 

Famllu — Permanent de 13 k 19 h. 30 | 
soirée i 20 h 45 : « Grand-Père 

la Musique des inval ides Us se sont ren­
dus place du Congrès ou Ils ont rendu 
un pieux h o m m a g e au soldat inconnu | eëmeê.~— Permanent oè"iî' ir 3 o V z i h. 30 i 

d a n s c o n i b a t t a o * belges et, précédés de t ié franoo-belge. 

Ils ont ens' . i te gagne Laeken ou il 
ont renouvelé leur geste pieux sur les 
tombeaux du roi Albert et de la reine 
Astrid et sur celui du poilu i n c o n n j 
français 

D n dê ieuner amical a réuni d e nom­
breux délègues d'associations d'anciens 
combattants belges et les membres de 
la Fédérat ion française de s trépanés 

D e nombreux toas ts célébrèrent l'ami-

Les Aventure» Ue Robin-des Bol» 
nmxy. — Permanent de 13 h. 30 k 33 h. 30 : 

• Barreaux Blancs ». 
Omnla — 13 h. et 30 h 38 : t Prisons de 

Femme» » et « j'ai deux maris ». 
Union. — 30 n. 30 : < L'Affaire du Courrier 

de Lyon • et < C'était son homme » 
Mon. — Permanent de 1.1 h 30 k 33 h. 30 : 

» Quatre heures du matin ». 
Oeskee. — U b . a s e t 3 0 n . 3 e t e Classe de 

Riche ». 
"•«•I».*- — 30 h. 30 : » L'A#aire e n Cour. 

m » de Ljron » e t « C'éJexTssm h i m i a i gj 

comb.it
Ub.aset30n.3ete

